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Présentations. — M. J.-Denis, ingénieur des Arts et Manufactures, 4 
402, avenue de la République, Douchy (Nord), présenté par M:L. Ber-- 
LAND. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. Caoparp et J. MAGNIN. ; 
— M. le capitaine A. F. Hemmina, C.B.E., F.E.S., 29, West 
Cromwell Road, London, S. W. 5, présenté par M. le D* R. VERITY. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. J. DE Joannis et L. Le CHARLES. o 
— M.H. D. Surr, Assistant Entomologist, U. S.Dep* of Agriculture, o 
mont Fenouillet, Hyères (Var), présenté par M. R. Pescuer. — Com- 7 
missaires-rapporteurs : MM. le Dr H. L. PARKER et P. VAYSSIERE. | 
€ 
= 


Prix Gadeau de Kerville 1928 (Commission). — La Société 
désigne pour faire partie de la Commission du prix Gadeau de 
Kerville : MM. P. Carık, L. CuoparD, D* DELAGE, L. Face, Dr R. JEAN- 
NEL, Et. RABAUD et E. SÉGUY. 


Election d'un Membre honoraire étranger (Rapport). — Au 
nom de la Commission, M. P. Vaysstire donne lecture du rapport 
suivant : 


Messieurs, 


La Commission nommée par la Société, dans sa derniere séance, 
‘pour présenter des candidats au titre de Membre honoraire étranger, 
en remplacement de notre éminent et tres regretté collegue Antonio. 
BERLESE, s’est réunie le 17 octobre dernier(*). 

Aprés avoir examiné les titres de plusieurs entomologistes de 
diverses nationalités, la Commission a décidé à Punanimité de sou- 
mettre à vos suffrages le nom de Fillippio SıLvestkı, professeur de 
Zoologie générale à l'Institut agronomique de Portici. 

Aucun d’entre vous, quelle que soit sa spécialité, mignore certaine- 
ment le nom de M. F. SiuvestrI. En effet, notre collègue italien a 
montré depuis 1898 une activité scientifique peu commune qui a 
permis de le placer au premier rang des biologistes européens. 

La faune italienne fut ün champ de recherches trop restreint pour 
lui et F. SiLvestri a le rare privilège d’avoir déjà à son actif plusieurs 
voyages entomologiques autour du monde. Le plus célèbre fut organisé 
en 1912-1913 dans le but de recherchér en Afrique les parasites des 
Mouches des fruits (Trypaneidae) pour en tenter Facclimatation aux 
iles Hawai en vue de latter contre Ceratitis capitata. Des matériaux 


(1) Étaient presents: MM. L. BeuLAND, A. MEQUIGNON, P. VAYSSIÈRE. Excusés : 
MM. R. JEANNEL et J. DE JOANNIS. | 
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considérables ont été rapportés de ces diverses expéditions et M. Sır- 


be VESTRI effectua de la plus grande partie d’entre eux une étude systé- 
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matique et biologique aussi compléte que. possible. Aussi ne peut-on 
pas envisager de donner ici, ni la liste des travaux de notre collégue, 
ni de lui attribuer une spécialité entomologique (1). 

En parcourant par exemple le Bulletin de son laboratoire, on cons- 
tate que M, SiLvesTRI a abordé avec un égal succès Vétude des Diplo- 
podes qui furent, je crois, avec les Thysanoures, les premiers Ar- 
thropodes qui Pintéressèrent, — des Orthoptères (Achetidae), — des 
-Termites (120 espèces étudiées en 1914) et des Termitophiles (Proto- 
zoaires, Nématodes, Crustacées, Arachnides, Myriapodes, Collemboles, 
Thysanoures, Isopteres, Hémiptères, Diptères, Coléoptères, etc...), — 
des Coléoptéres (Curculionidae, Staphylinidae, ete.), — des Lépido- 
pteres (Tortricidae, etc.), — des Hyménoptères (Meliponidae, etc.) et 
surtout des Hyménoptères parasites (Braconidae, Proctotrupidae, 
Chalciuidae, ete.), — des Rhynchotes (Cicadidae, Aleurodidae, Coccidae 
Psyllidae), des Dipteres (Trypaneidae, etc.). 

En résumé, la Commission pense que ce sera un tres grand hon- 
neur pour la Société de pouvoir compter parmi ses membres hono- 
raires le savant italien sur lequel elle attire aujourd’hui votre atten- 
tion. 4 | 

— Le vote aura lieu à la séance du 12 décembre 1928 (?). 


(1) Pour les travaux postérieurs à 1904 voir « Catledra di Zoologia gen. et 
agrar. R. Laboratorio di Entomologia agraria » in 11 R. Instituto sup. agraria 
di Portici, 1872-1928. 

(2) Le Secrétaire rappelle que tous les membres français ont droit de 
prendre part-à ce vote, quia lieu au scrutin secret et à la majorité absolue, 
soit directement, soit par correspondance. Dans ce dernier cas, l'enveloppe 
contenant le bulletin de vote, fermée et signée [res lisiblement, par le 
votant, devra parvenir entre les mains du Preside au plus tard le jour du 


vote. 
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Communications. 


Description d’un genre nouveau 
d’Elateridae de la sous-famille des Hypolit hinae (!) 


par E. FLEUTIAUX. 


Crypnoidus, nov. gen. 


Génotype : Quasimus setosus H. Buysson. 


Pubescence grosse, clairsemée. Téte plate, transversalement arron- 
die en avant, anguleuse sur les cótés. Antennes moniliformes. Caréne 
des angles postérieurs du pronotum saillante, aussi forté que la 
limite latérale et occupant toute la longueur jusqu’au bord anterieur 
en s’en écartant insensiblement; sillons interangulaires de la base pro- 
longés sur toule la largeur de la partie declive. Elytres fortement 
striés-ponctués. Mentonniére du prosternum grande, tronquée trans- 
versalement, carénée parallèlement au bord; sutures prosternales droi- 
tes, fermées: Hancbes postérieures brusquement dilatées en dedans, 
nulles en dehors. Tarses simples; griffes simples. 5 

Voisin de Hypolithus (riparius Fab.) par les sutures prosternales 
droites; mais trés remarquable par la caréne saillante des angles 
posterieurs prolongée jusqu’au bord anterieur; les sillons interangu- 
laires de la base longs; et par les stries des élytres larges, profondes 
et fortement ponctuées. 


4. Elytres atténués, convexes ….....4.....4smuheehe 2. 

— Elytres subparallèles, largement arrondis au sommet, dé- 
A E Aes O Y e 

2. Ponctuation dn pronotum grosse et écartée....... . Gardneri 

— Ponctuation du pronotum grosse et serrée........ bicarinatus 

3. Pubescence relativement fine. .................... Chatterjei 

— Pubescence beaucoup plus grosse et plus longue...... setosus 


(1) Contrairement à Lacorvaıre (Gen. Col., IV, 1857, p. 190, note 1), le 
nom de Hypolithus Eschscholtz. (ELATERIDAE) prévaut. Il porte la date 
de janvier 1829 (Thon, Ent. Archiv, II, 1, p. 33), alors que Hypolithus 
Déjean (CARABIDAE) n'a paru que fin novembre ou premiers jours de décem- 
bre de la même année (Spec. Gén. Col., IV, p. 166). 
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C. bicarinatus Fleut. — Hypnoidus bicarinatus Fleutiaux, Bull. 
Soc. ent. France, 1907, p. 164. 


Tonkin : Bao-Lac. x 


C. Gardneri,n. sp — Long.5 mm. —Pubescence blanchätre, peu 
serrée, assez longue. Téte noire; ponctuation uniforme, röguliere- 
ment éparse. Antennes ferrugineux clair; 2° article assez long, mais 
cependant un peu plus court que le 4°. Pronotum ferrugineux, con- 
vexe, déclive en arriére, échancré en cercle en avant, arrondi latera- 
lement, sinué pres de la base; angles antérieurs aigus; postérieurs 
aigus et divergents; ponctuation grosse et écartée. Ecusson noir, 
plan, arrondi, éparsément ponctué. Elytres noirs, atténués en arriere, 
convexes, largement et profondément striés; stries fortement ponc- 
tuées ; interstries avec une rangée de points plus espacés ; pubescence 
hérissée obliquement en arriere. Dessous ferrugineux ; metasternum 
et hanches postérieures obscurs; ponctuation grosse et écartée. Pattes 
jaune pale. 

Inde anglaise septentrionale : Chakrata, 3.500 pieds, mai (S. N. CHAT- 
TERJEE); Kotgarth, Simla Hills, 7.000 pieds, septembre (5. N. CHAT- 
TERJEE). Dans les débris, au bord de ruisseaux. : 


Differe de C. bicarinatus par le pronotum ferrugineux; la ponctua- 
tion beaucoup moins serrée et moins profonde; le propectus et Pab- 
domen ferrugineux. 


C. Chatterjeei, n. sp. — Long. 5 mm — Allongé, parallele, dé- 
primé : entièrement ferrugineux; pubescence blanchätre, clairsemée. 
Tête fortement ponctuée. Antennes ferrugineux clair; 2° article assez 
long, mais un peu plus court que le 4°. Pronotum échancré en avant, 
arrondi latéralement, sinué pres de la base; angles antérieurs aigus ; 
postérieurs aigus et divergents ; ponctuation grosse et peu serrée. 
Écusson plan, arrondi, éparsément ponctué. Élytres parallèles, arron- 
dis au sommet; stries peu profondes, fortement ponctuées; interstries 
avec une rangée de points moins gros et plus espacés. Dessous de 


méme couleur, pattes jaune livide. 
Inde anglaise septentrionale : Dehra-Dun, Siwaliks 3.000 pieds, sep- 


tembre (S. N. CHATTERJEE.) Dans les débris, au bord d’un ruisseau. 


De même forme que €. setosus ; plus grand; pubescence moins lon- 
gue et moins grosse ; ponctuation du pronotum beaucoup plus grosse et‘ 
plus dense, celle des élytres plus forte; écussons en pointe obtuse en 


arriere. 
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€. setosus Buyss. — Quasimus setosus H. Buysson, Col. Rund. 
schau, MI, 1914, p. 172. 

Turkestan : Huldscha; Wernyi. 

Pai le regret de ne pas connaitre Tropihypnus bimargo Reitter 
Wien. ent. Zeit., XV, 1896, 235 (ex Paracarpiophonus); je le crois | 
tres voisin. £ 


Sur le déterminisme du fouissement chez la larve de Neurotoma 
flaviventris Retz. [Hym. TENTHREDINIDAE] 


pur H. BoULANGE. 


En 1926, j’eus l’occasion d'observer des larves de Neurotoma au - 
moment où elles s’enterraient. Une note où je consignais les résultats 
de ces observations, envoyée à la Société entomologique fin octobre, 
ne put paraitre que quatorze mois plus tard (!). Entre temps, 
M. J. Comissan, qui avait déjà signalé dans le fouissement. chez les 
Arthropodes, une réaction aux variations de température (7), pour- 
suivait ses recherches et notait que les différences morphologiques 
sont sans effet.sur le comportement général ; il est le méme quel que 
soit le degré apparent d’adaptation (*). Quinze jours aprés la publi- 
cation de mes observations, il généralisait la nécessité de la rencontre 
d’un obstacle pour déterminer le fouissement chez les Arthropodes (+). 

S'il est souvent fächeux que les difficultés présentes refardent la 
publication des manuscrits, cela donne parfois l’occasion de rapprocher 
les résultats de recherches poursuivies parallèlement, en toute indé- 
pendance. C'est ici le cas. 

M. COMIGNAN a étudié des Arthropodes assez divers et a noté de * 
grandes analogies dans le processus de fouissement. De mon cöte je 
n'ai fait porter mes observations que sur la seule larve de Neurotoma, 
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1. H. Boutance. — Comment s'enterrent les larves de Neuroloma flavi- 
ventris Retz. (Ann. Soc. ent. de France, XCVI, pp. 233 à 239). 

2, J. COMIGNAN. — Contribution à l'étude du déterminisme du fouissement 
chez quelques Arthropodes. (©. R. Soc. Biol., 1926, XCV, pp. 293 et 294). 

3. J Conienan, (C. R. Soc. Biol., 1927, XCVI, pp. 1271 à 1273). 

&. J. COMIGNAN. (C. R. Soc. Biol., 1928, XCVIU, pp. 127 à 130). —- > 
Depuis lors M. J. ComGNnan a publié deux notes sur le comportement des 
Scarabées (C. R. Soc. Biol., XCVII, pp. 1410 a 1412, et Bull. Soc. ent. 


de France, 1928, pp. 214 à 216) qui se rapportent moins directement á la 
question examinée ici. | 
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parce que l’occasion s’en est présentée. Les observations de M. Comr- 


GNAN, si variées qu'elles soient et bien que portant méme sur des 


larves (Tenebrio), n’autorisent pas cependant a étendre la généralisa- 
tion aux larves de Tenthrédinides : le comportement d'une larve 
qui s'enterre une fois (ou si elle ressort de terre, y rentre aussitot), 
action qui fait partie du cycle évolutif n’est pas forcément comparable 
à celui d'adultes ou de larves dont le fouissement constitue l’une des 
multiples actions et peut se répéter. 

M. ComMIGNAN, par exemple, a d’abord signalé que le fouissement 
apparaissait comme une réaction aux variations de température. Ce 
ne peut être le cas pour les larves de Neurotoma qui s’enterrent tou- 
jours à une époque fixe, très fixe (du 16 au 22 juillet), ainsi que 
LolseLtE (1) l'avait remarqué avant moi. Par contre la chute et le 
fouissement des larves d'un même nid s’échelonne à toutes les heures 
du jour et même sur plusieurs jours; ils sont commandés par un 
état de maturité, stimulus interne, et les larves n’attendent pas l’action 
d'un stimulus externe. Cependant j'ai remarqué cette année que les 
larves déposées sur du sable fin et sec, après avoir erré plusieurs 
heures sans parvenir à s’enterrer, s'arrétent comme épuisées et s'en- 
gourdissent en se roulant sur elles-mêmes. Dès qu’on les transporte 
sur un sol humide et irrégulier, elles reprennent leur activité. Cela 
n’est dû que pour une faible part au choc résultant du déplacement : 
remuées sur le sable sec, elles sortent à peine de leur engourdisse- 
ment; tandis que si, sans les toucher, on mouille le sable par capil- 
larité, elles se réveillent même après vingt-quatre heures et cela pro- 
gressivement, à mesure que l'humidité les atteint. Ce fait, dans la 
nature, doit être utile à la conservation de Pespéce en permettant aux 
larves tombant sur un sol trop sec d'attendre, dans une certaine 


mesure, des conditions plus favorables. 


En deuxième lieu, les pattes n'interviennent pas directement dans 
le fouissement ; c'est la tête, sous laquelle s’écartent les mandibules, 


qui rejette la terre. 
Ce qui se rencontre partout et que M. COMIGNAN et moi-méme avons 


noté tout à fait indépendamment l’un de l’autre, c'est Pondulation du 


aE 


4 


- 


corps, remplacée, chez les adultes á exosquelette rigide, par une 
« contraction suivie de détente, » c’est encore le « pivotement de 
Panimal » « lorsque le substrat est trés consistant » (Comienan, 1927), 


C'est enfin la nécessité de la rencontre d'un obstacle. C'est ce dernier . 


1. Lorsenie. — Notes sur la biologie de quelques Chalastogastra (Feuille 


: des jeunes Naturalistes, voir 1912, p. 6). 
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point qui me semble le plus intéressant à retenir et c'est aussi celui — 
qui préle à des difficultés, done à des divergences d’interpretation. if 

Il pourrait y avoir recherche de l’obstacle, réaction á la rencontre 
de l’obstacle, rôle purement mécanique de l'obstacle rencontré par | 
hasard. { 

J'ai montré qu’il n’y avait pas recherche de l'obstacle, ni action de # 
tropismes dirigeant l’animal vers un terrain plus propice et je crois « 
que M. ComIGNAN est d'accord avec moi sur ce point. Par contre, il : 
fait remarquer que j’ai limité le rôle de obstacle à un effet purement 
mécanique, alors que son expérimentation le conduit à admettre une : 
réaction de l’ordre des réflexes à la rencontre de Pobstacle sur lequel # 
la tête vient butter. À 

J'ai soumis cette année des larves de Neurotoma à de nouvelles i 
experiences, dans le but de discriminer la part qui revient a la | 
résistance de l’obstacle rencontré et celle qui pourrait relever d'un 
processus d’excitation tactile. La difficulté est plus grande que pour | 
les Arthropodes sur lesquels M. ComigNan a expérimenté, le fait de j 
fouir n’apportant aux gestes et attitudes de la larve que des modifica- 
tions explicables par la seule résistance de obstacle : cessation de la | 
progression, courbure plus accentuée du corps; d'avance, lorsqu'elle 
se déplace en surface, la larve ondule, ses mandibules sont écartées 
et, à la fin de chaque mouvement ondulatoire, elles frappent le sol en 
le räclant. C’est cela qui, les années précédentes, avait retenu mon 
attention. 

Il m'a semblé qu'il n’y avait que deux moyens de déceler un rôle 
distinct et préliminaire de l'excitation : action sur la tête et l'extrémité 
antérieure du corps d’attouchements ou de contacts de résistance 
insuffisante, destruction ou détérioration des parties pouvant être le 
point de départ de réflexes. 


A. — Effets du contact d'un obstacle sans résistance. 


1° Si Pon touche ou caresse la tête et les premiers segments avec 
un pinceau, le résultat, ici, n'est nullement le fouissement comme 
M. ComiGxax Pa observé, mais tout au contraire un arrêt de la larve, 
arrêt qui ne se produit pas ainsi normalement : la larve tombe dans 
un état @immobilité complète qui dure environ cing secondes, puis 
elle ondule à reculons ou se recourbe brusquement de côté pour 
changer de direetion ou même faire demi-tour ; il y a fuite de l’objet 
qui a touché. Cependant le même pinceau, convenablement posé sur 
le trajet d’une larve et calé pour qu’il résiste A la poussée, peut jouer 
le rôle d'obstacle et permettre le fouissement. Toutefois, dans certains 
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cas, la larve s’en détourne, sans doute a cause de Pirritation provoquée 
par les poils. On pourrait donc se demander si, sans qu'il y ait 
recherche de l'obstacle propice, il n’y aurait pas tout au moins choix 
de l'obstacle. Je répondrai négativement, parce qu’il n’est pas rare 
de voir une larve heurter un obstacle de quelque nature que ce soit, 
même une motte de terre, et Péviter, alors qu’une autre larve, ren- 
contrant le même obstacle peu apres, s’enterre. Donc, s’il y a choix, 
il est bien peu éclairé et ressemble fort au hasard d’une obliquité diffé- 
rente ou d'une position différente dans Pondulation au moment de Ia 
rencontre. 


2° Si Pon touche du doigt la tête d’une larve, on provoque l'arrêt 


comme avec un pinceau, et cependant le doigt étant tenu immobile 
verticalement, le bout touchant le sol, la pulpe vers la larve et sur son 
trajet, la larve en le heurtant s’enterre. 

3° Pour utiliser un obstacle fixe susceptible d’exciter par con- 
tact, mais non résistant, j'ai placé en travers d’un récipient garni de 
terre humide et meuble une sorte de peigne fait d’une feuille de 
papier dont le bord était tailladé de coups de ciseaux, le peigne tou- 
chant le sol, mais sans enfoncer, tantôt droit, tantôt incliné à 
43 degrés du côté où je lächai un lot de larves. Celles-ci longent le 
peigne ou passent dessous ; les lames de papier caressant la tête ne 
produisent aucune modification dans la marche ondulante, la ralentis- 
sant seulement par freinage. Le papier étant incliné, une larve 
revient à rebours, et doit pousser assez fortement devant elle la lame 
rencontrée qui fait ressort; le freinage est plus grand, mais ne pro- 
voque pas de modification dans le comportement. Certaines larves 
essaient de grimper, comme pour franchir l’obstacle. Ce n’est nulle- 
ment la blancheur ni la nature de Pobstacle qui les y déterminent, 
puisque l’expérience reprise avec un papier semblable un peu plus 
fort’et les dents enterrées juste assez pour assurer leur stabilité, pro- 
voque Venfoncement des larves qui rencontrént le papier normale- 
ment. 

4° Si un obstacle naturel, comme un bloc de terre, forme pont 
sur deux autres ou est insuffisamment lourd, on peut voir les larves 
passer dessous tout comme sous le peigne de papier, bien que leur 
tete frotte et même si cela se produit en refoulant de la terre meuble ; 
elles ralentissent seulement par suite de la progression plus difficile. 
Par contre une larvetombant dans un trou la tête en avant, ne fait que 
continuer à descendre sans presque ralentir. Si elle tombe le telson 
en avant, elle ne cherche qu’à remonter, même avec de vains efforts. 
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B. — Influence d’amputations sur le comportement. 


1° Larves à antennes sectionnées : elles recommencent bientôt 
à se déplacer à Vallure habituelle ; sur un sol très favorable, elles 
s’enterrent de suite. Sur un sol qui n’est favorable que par places, elles 
errent jusqu’à rencontre de l'obstacle propice. 

2° Larves à mandibules sectionnées : sur un sol tassé et uni, 
il y a reptation normale, mais, em fin d’ondulation, la tête ne s’agrippe 
pas, les larves sont maladroites et roulent souvent sur elles-mêmes. 
Sur un sol très meuble et varié, les larves cherchent à creuser, mais, 


les mandibules n’accrochant plus, elles ne parviennent pas à foncer et. 


leurs mouvements les font se replier sur elles-mêmes : placées en posi- 
tion déclive, elles présentent l'attitude des larves en cours de fouisse- 
ment, mais sans parvenir à progresser dans le sol. La tendance à fouir 
reste, l'instrument fait défaut. 

3° *Larves auxquelles on a enlevé une calotte plus ou moins 
étendue sur le vertex et la face: sur vingt-cinq larves ainsi mutilées à 
des degrés divers, une seule se déplace encore ; de sorte que, posées 
sur un sol peu favorable, elles ne parviennent pas à s’enterrer. Par 
des ondulations lentes, elles pénètrent néanmoins dans un sol très 
meuble et accidenté, partout favorable ; certaines disparaissent com- 
plètement, d’autres ne réussissent qu'à engager la première moitié du 
corps ; mais cela suffit à montrer que la tendance à fouir n’a pas été 
supprimée par la mutilation. Ainsi une larve privée du vertex et de 
toute la face, n'ayant plus ni antennes ni mandibules, forme un are 
dans un plan vertical, le corps ondulant légèrement dans cette position 
sans s’enfoncer. Si tout le vertex et la face sont enlevés, y compris les 
antennes et le labre, il y a enfoncement partiel et parfois total, pourvu 
qu'il reste les mandibules ou seulement lune d’entre elles. 


Dans ce cas, les ganglions cérébroides sont extirpés avec la calotte; 


mais, même après ablation des mandibules, le gros ganglion sous- 
œsophagien est respecté. Les essais de décapitation totale n’ont rien 
donné, le corps restant inerte, sans doute parce que la chaîne ventrale 
était séparée de son premier ganglion. Les mandibules continuaient à 
se mouvoir sous la tête sectionnée. 

Il semble donc bien résulter de cette série d'expériences que la seule 
tendance à onduler, que présente la larve, la fait pénétrer en terre, 
dès qu'un obstacle s'oppose à la progression, sans qu’une excitation 


intervienne pour déterminer un geste nouveau. Mais, encore une fois, 


ceci n'est vrai que pour une larve ne manifestant que des instincts et 
réactions peu variés et dont la pénétration en terre est nécessitée par 
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le cycle evolutil même. Je ne considère pas cette conclusion comme 
contradictoire avec celles de M. COMIGNAN, pourvu qu’en les généralisant 
on réserve les cas analogues á celui dont il vient d'étre question. 11 est 
caractérisé par ce fait que Vattitude de fouissement précède la ren- 
contre de Pobstacle. 


Contribution à la biologie du Ptyelus Goudoti Benn. [Hkm.] 


par R. DECARY. 


, Le Ptyelus Goudoti Benn., connu sous le nom vulgaire de Cicadelle 
du Mimosa, s’est multiplié d'une façon considérable sur les Hauts 

Plateaux de Madagascar, depuis l'introduction des Mimosa dealbata et 

“ M. decurrens. A Tananarive surtout, il se rencontre en abondance 
excessive depuis une quinzaine d'années, et il est devenu très nuisible, 
aux Mimosas des avenues et des jardins. 

. Les premiers états ont été décrits — assez brièvement à la vérité 

-— dans un travail du capitaine XAMBEU auquel je renvoie (1). Mais 

cet entomologiste a omis de mentionner la présence, sur la face ven- 

“tralc de l’abdomen, d’une double série de six plaques mobiles, arti- 
culées, sur le rôle biologique essentiel desquelles je reviendrai plus 
loin. 

En 1927, les premiéres éclosions eurent lieu vers le premier no- 

…vembre, mais Ja plupart se produisirent quinze jours plus tard. D’une 
maniere générale, les premiéres larves apparaissent an debut de la 
saison chaude, au moment oü la végétation sort de sa torpeur, et ot 
Ja seve se remet en mouvement. Quant aux insectes parfaits, ils 
-apparurent en 1927 le 16 décembre, pour devenir extrémement 
nombreux quinze jours ou trois semaines plus tard. 

* La larve vit surtout sur les Mimosas cultivés; mais on la trouve 
aussi, bien que beaucoup moins tréquente, sur d'autres especes arbus- 
tives ou arborescentes : Mimosa delicatula, qui est un buisson 
autochtone, Pécher, Jacaranda, Acacia lebbek. Sur ce dernier arbre 

- {res rare dans Tananarive, je ne Pai rencontrée qu’une seule fois. De 

+ même, je Wai eu qu’une seule occasion de Pobserver sur l’Eucalyptus. 
Enfin Baron, dans son « Compendium » (?), signale également sur le 


. (1) XAMBEU. Meeurs et métamorphoses des insectes. 14° Mémoire (Bulletin 


Bric la Société Linnéenne de Lyon, 1905). 
(2) Baron. Compendium des plantes malgaches in Notes, Reconnaissances, 


- Explorations. Tananarive, 30 juin 1900, p. 374. 
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Leptolaena pauciflora, arbre de la famille des Chlaenacées, qui vit 
dans les forêts de ’Imérina, une larve de Cicadelle qui fait tomber “2 
l'eau à jet continu, et qui, bien que non décrite, pourrait être celle” 
dont il est question ici. 4 

Je Wai jamais rencontré Pespéce au-dessous de 100 mètres Valli 
tude. Elle paraît localisée sur les Hauts Plateaux, avec abondance” 
particuliere dans la région de Tananarive. | 

Parmi les Mimosas eux-mêmes, certains semblent avoir chaque année 
la préférence des insectes; à Andohalo et Avaradrova, dans le haut 
de Tananarive, les mêmes arbres portent tous les ans, depuis 1947, 
des colonies de Cicadelles, alors que d'autres dans leur voisinage, 
demeurent indemnes. Les individus agés sont les plus attaqués; par-* 
fois les Cicadelles s’etablissent sur des jeunes mais leurs colonies” 
sont en général moins nombreuses. 

Au cours de ses premiers états, le P. Goudoti vit en colonies de 
nombre variable, allant de quelques individus 4 cent et méme quel- 
quefois cent cinquante. Dans certaines d’entre elles, on trouve, en 
méme temps, des larves ä des degrés de développement différents : 
la croissance des individus provenant d’une mème ponte est uniforme, 
mais il arrive que des colonies écloses à quelques jours d’intervallese” 
rassemblent, lorsque l’une Welles est dérangée par une cause acci- 
dentelle;les larves inquiétées peuvent alors se déplacer et se réunir 
à un autre groupe. 

Comme les autres espéees du genre, et notamment le P. spumarius 
L., les larves du P. Goudoti produisent des amas d'écume simulant 
la salive. La sécrétion, très abondante en raison de leur groupement, 
coule lentement en rigoles le long des branches, ou dégoutte sur 1 
sol en une véritable pluie, fort génante et désagréable. L’abondance 
en est lelle, parfois, qu’on peut en recueillir, sous une seule « gout- 
tiere », plus d’un litre en l’espace d'une journée('). L’odeur de cette 
sécrétion est légèrement aliacée; je n'ai pas eu l’occasion de constater 
« l'épouvantable odeur d'ail » dont parle M. LAMBERTON (2). | 

Lorsque la branche sur laquelle elles se trouvent est horizontale, 
les larves ont la tête dirigée vers sa base; si elle est inclinée, elles 
se tiennent toujours la tête en bas. 

Dans cette position, serrées côte à côte, et le rostre piqué dan 
l'écorce, elles vivent et se développent au milieu de la masse du 
mucus rempli de bulles d'air qu’elles sécrètent, et où elles peuvent 


(1) C. Lampenton. La Cicadelle du Mimosa, Insecta, II, 1912, p. 45. 
(2) Op. ‘cit., p. 46. 
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respirer grâce à un dispositif particulier. L’abdomen est garni à sa 
partie centrale de douze plaques mobiles, disposées sur deux rangées, 
et dont les extrémités se chevauchent légèrement sur la ligne 
médiane. Entre les plaques et l’abdomen proprement dit se trouve 
une sorte de « chambre respiratoire », espace vide, sur lequel s’ou- 
vrent les stigmates. De même que M. Frank Brocuer Va constaté 
chez le P. spumarius (!), l'intérieur de cette chambre demeure tou- 
jours sec et n’est jamais touché par le liquide sécrété. 

Dans une colonie de larves plongées dans leur écume, quelques- 
unes sont généralement immobiles, mais la plupart sont animées d’un 
mouvement continuel de va-et-vient de l'abdomen. 

_ Celles qui ne remuent pas ont les valves ou clapets anaux écartés 
et baillants, laissant ainsi la chambre respiratoire ouverte. Celle-ci 
demeure toujours en communication avec lair extérieur, soit que 
Vextrömite de l'abdomen et l’anus sortent légèrement du mucus, 
soit que dans celui-ci s'ouvre une cavité atteignant les valves main- 
“tenues écartées. La larve est alors au repos, et son rostre, s'il est 
piqué dans le bois — point que je n’ai pu élucider — ne doit pas 
# pomper de sève. 
* Quand, au contraire, elle se nourrit et se trouve en période d’acli- 
_vité, ses déjections produisent l’&cume mousseuse de la maniere sui- 
vante. L’abdomen effectue une série de mouvements successifs. Il 
- plonge d’abord dans Je mucus, pendant que les. clapets anaux, qui 
> étaient ouverts au cours de-la-periode de repos, se referment. Puis, 
quand son extrémité va ressortir, les clapets s’entr’ouvrent, et une 
_ bulle se forme, provenant probablement de Pair expulsé de la chambre 
respiratoire par un mouvement de fermeture ou de rapprochement: 
des plaques mobiles, qui amène une diminution de volume de cette 
chambre. L'anus sort alors complètement de l’écume. Les valves sont 
à ce moment ouvertes, Pair entre librement dans la chambre respira- 
» toire, dont les plaques abdominales ne se chevauchent plus qu’à 
peine, et dont le volume est au maximum. Puis Pabdomen replonge 
dans le mucus, et le méme processus recommence. 
+ Frank BrocHer, dans ses recherches sur le P. spumarius, considere 
~ que la formation des bulles est en rapport direct avec la respiration. 
“Je ne crois pas que ce rapport soit immédiat chez la Cicadelle du Mi- 


x 


| (1) Frank BROCHER. — Observations biologiques sur la larve de la Cica- 
delle (Ptyelus. spumarius L.). Annales de Biologie lacustre, XUI, fase 
3-4, 1924. ; 
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mosa : le volume des bulles formées est certainement ne? a 
celui de Pair expire. 

Il est à noter, du reste, que les périodes d’activite des larves cor- 
respondent surtout avec celles de grande insolation. Dans le milieu 
de la journée, la plupart des larves ne cessent de se nourrir et de’ 
mouvoir leur abdomen : la mousse qui les enveloppe les protège 
d'une manière parfaite contre l’excès de chaleur, et ce role, remar- 
quons-le en passant, ne serait-pas rempli si la larve, au lieu de se 
tenir dans la position renversée, conservait la tête en haut : ses déjec- 
tions tomberaient sous elle au lieu de la recouvrir et de Penrober. 

Le rostre ne pénètre pas profondément dans le bois; si Pon inquiète 
une colonie, ses membres se dispersent facilement sur la branche, 
pour se regrouper au bout de dix minutes ou d’un quart d'heure, ou. 
pour aller en rejoindre d’autres, fixés à proximité. 

Parvenus à l'état d’imago, les insectes se répandent sur la branche À 
qui les a nourris. | 

A ce stade, ils ne possèdent plus de chambre respiratoire, les 
plaques abdomino-ventrales ont disparu, et Pair arrive normalement, 
aux stigmates; ils s’immobilisent alors, isolés, la tête en haut, et 
l'insecte parfait sort de sa dépouille qui demeure fixée à la branche. | 

L’adulte vit sur les plantes qui ont nourri la larve, le plus souvent 1 
isolé, parfois par petits groupes de cing á dix au maximum. Sur les 
branches horizontales, il se tient dans n’importe quelle position, mais 
sur les branches dressées, il conserve toujours la tele en haut. S'il 
est en groupe, les individus sont généralement placés à la suite les 
uns des autres, et non cote à côte. Immobiles, le rostre piqué dans la 
branche, ils se nourrissent de sève comme les larves, mais par suite. | 
de leur position, leurs déjections aqueuses, incolores et insipides tom- 
bent goutte à goutte directement sur le sol. Les plaques mobiles et la 
chambre respiratoire seraient, du reste, inutiles chez l’adulte que ses 
élytres durs et épais protègent suffisamment contre la chaleurs à 

En 1927, les premiers insectes parfaits apparurent vers le seize 
décembre; ils devinrent très nombreux dix jours plus tard; vers le 
trente décembre, ils s'étaient disséminés, et les petits groupes étaient 
devenus plus rares; beaucoup mème étaient déjà morts. Le quinze 
janvier, ce n’était qu'avec peine qu'on en trouvait encore quelques- 
uns vivants : l'existence de cette espèce à l’état parfait ne dure Bag | 
plus d’une quinzaine de jours. 

Je wai eu l’occasion d’observer l’accouplement qu’ une seule fois, le 
six janvier 1921. Le o et la Q ont été trouvés ensemble à onze heu-* 
res sur une branche de Mimosa. L’accouplement s’est terminé à 


ld ci 
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A5 heures 45, Le o est mort le lendemain matin vers huit-heures, et la 


QO, conservée en captivité, est morte le surlendemain sans avoir pondu. 

On sait que le P. Goudoti varie beaucoup, non seulement par la 
taille, mais aussi par la couleur qui va du jaunatre sale au noir com- 
plet, avec des intermediaires représentés par des individus dont les 
élytres jaunätres sont ornés de taches ou bandes noires de largeur 
variable.. D’une maniére generale, les insectes qui apparaissent les 


premiers représentent les formes claires; les individus tachés ou fon- 


cés semblent être les plus tardifs, mais ily a de nombreuses excep- 
tions, et les causes exactes de ces curieuses différences de coloration 


nous échappent encore. 


Le P. Goudoti adulte demeure sans bouger Ja plus grande partie de 
sa vie; lorsqu'il est dérangé, il commence par passer sur le côté 
opposé de la branche sur laquelle il se trouve, puis s’envole ensuite, 
s’il est nécessaire, à une faible distance. S'il est capturé, il fait le 
mort, les pattes repliées le long du corps. La lumière ne Pattire pas; 
une seule fois, jen ai vu un individu voler vers 21 heures autour 
d’une lampe électrique. 

.On doit le considérer comme n’ayant qu'une génération par an, au 
cours de la saison chaude. Il arrive cependant, d’une manière tres 
exceptionnelle, que quelques Cicadelles apparaissent à une époque 
plus tardive ou en saison froide; j'ai trouvé quelques larves le qua- 


- tre février 1924, une autre colonie plus importante le douze juin 1921, 
un insecte parfait à forme foncée le trois juin 1928. 


- Non seulement la Cicadelle du Mimosa est un insecte fort désagréa- 


- ble pour les passants, qui sont arrosés par les « gouttières », mais 


elle est aussi sans nul doute très nuisible aux arbres aux dépens des- 


* quels elle vit. On pourrait lutter efficacement contre la larve sans 
- trop de difficultés. Son rostre n'étant pas enfoncé très fortement dans 
le bois, elle se déplace facilement quand elle est dérangée, et les colo- 


 nies sont, d'autre part, bien visibles en raison de la mousse blanche 


qui les couvre. On peut donc, à l’aide de bambous, frapper les bran- 
ches qui les- supportent; les larves, dérangées et en marche, tombe- 


2 pont sur le sol aux moindres secousses qui leur seront alors impri- 


- mées Une fois à terre, elles périront rapidement, car elles ne savent 
pas se diriger vers la plante nourricière, et sont alors privées de la 


mousse protectrice. 
Pour terminer, je signalerai qu'une petite larve très vive, longue 


‘de trois millimètres et demi, vit en commensale dans la mousse 
- sécrétée dont elle se nourrit ; elle donne naissance à un joli Diptère à 
- tête rouge, encore indéterminé. 


4 | 
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Coléopteres asiatiques nouveaux 
par M. Pic. 
Dasyvalgus grandis, n. sp. — Parum elongatus, nitidus, 


parum et sparse griseo squamosus, niger; capite sat elongato, fortiter 

sat dense punctato; thorace parum lato, antice attenuato, lateraliter 

sinuato, medio bicarinato et externe inaequale, carinis posticis nigro 

fasciculatis, postice nigro 4 fasciculato; elytris postice externe paulo 

fasciculatis; propygidio nigro fasciculato et externe dentato; tibiis 

anticis validis, inaequale 4 dentatis. Long 8 mm. 
Tonkin : Hoa Binh (coll. Pic). 


Espéce caractérisée par sa grande taille jointe a sa coloration 
génerale noire a revétement peu net. Peut se pese près de D. piceus 
Moser. 


x 


Trichotheca apicalis, n. sp. — Oblongo-elongata, nitida, griseo 
pubescens et hirsuta, rufa, elytris apice membrisque pro majore parte 
nigris, antennis nigris, ad basim rufis; capite cum oculis thorace paulo 
latiore, illo non transverso, lateraliter subarcuato, fortiter sat dense 
punctato; elytris thorace sat latioribus, subparallelis, postice attenuatis, 
lineato-punctatis, apice sat longe nigro maculatis: pedibus nigris, 
femoribus ad basim late rufis, anticis valde, posticis minute, dentate, 
— Long. 5 mm. 


Chine : Yunnan (coll. Pic). 


Voisin de €. hirta Baly; en. diffère nettement par la forme moins 4 
robuste, le prothorax entièrement roux et les élytres n ‘ayant ‘pas de 
macule humérale. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 
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